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Les discussions de M. Trudeau avec
son homologue et le ministre espagnol des
Affaires étrangères ont porté, en particu-
lier, sur la question du contentieux oppo-
sant le Canada et l'Espagne sur les pêches.

L'extension de la limite des eaux terri-
toriales canadiennes à 200 milles des
côtes, en 1977, est à l'origine de ce con-
tentieux, l'Espagne et le Canada n'arri-
vant pas à se mettre d'accord sur les prises
admissibles et sur les mesures de conserva-
tion à appliquer dans la zone de péche de
l'Atlantique Nord. Les deux pays mènent
depuis le début de l'année des négocia-
tions portant sur tous les aspects de ce
problème complexe qui a également des
ramifications commerciales. Un accord

M. Trudeau était président d'honnet
de la rencontre qui a réuni les che
d'État ou de gouvernement des 16 pa
membres, le Canada assurant cette annÉ
la présidence d'honneur qui revient tour
tour à chaque pays membre.

Dans un discours prononcé à la séant
inaugurale de la réunion, M. Trudeau
rappelé que l'Occident ne devait jama
oublier que la défense de la liberté "e
indissolublement liée à la recherche de
paix".

Le Premier Ministre a également so
haité, au nom de tous les membres,
bienvenue à l'Espagne devenue récer
ment le seizième membre de l'OTAN,
qui participait pour la première fois à uu
réunion de l'Organisation.

A l'issue de la réunion, les participan
0 ont émis un communiqué commun {

Déclaration de Bonn) réaffirmant les pri
cipes de défense de la liberté qui ont été
la base de la création de l'Alliance. I
communiqué appuie aussi les démarch
actuelles des Etats-Unis pour une repri
des négociations sur le désarmement, to

cjyà. ut;
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dans le cadre du mouvement des
lignés, en établissant un pont entre
rd et le Sud.
r le plan bilatéral, les deux chefs de
!rnement ont examiné les possibilités
insifier la coopération économique

:hef du gouvernement yougoslave,
Milka Planinc, et le premier minis-

rudeau.

ý les deux pays en renforçant particu-
-nent la coopération dans les domai-
industriel, énergétique, et financier,
name nue la co-narticipation à des



Le Canada participe à l'adoption d'une Convention sur le droit de la mer

Après quatorze ans de négociations entre
plus de 150 États, la troisième Confé-
rence des Nations Unies sur le droit de la
mer a adopté, le 30 avril dernier, une con-
vention globale à caractère universel
régissant l'ensemble des activités touchant
les océans. Selon plusieurs observateurs,
cette convention a une portée historique
pour l'ensemble de la communauté inter-
nationale, pour les Nations Unies et pour
l'application du droit dans la conduite des
relations internationales. Elle répond à la
nécessité de mettre fin à l'incertitude qui
régnait quant aux règles juridiques appli-
cables sur les océans. Cette incertitude
résultait de facteurs nouveaux comme,
par exemple, l'émergence au cours des
années 60 de plusieurs Etats nouvelle-
ment indépendants qui jugeaient le droit
de la mer traditionnel inadéquat, et
l'avancement de la technologie qui allait
permettre d'envisager des activités nou-
velles, telles l'exploitation des ressources
minérales des fonds marins, rendant
nécessaire l'élaboration de règles juridi-
ques régissant ces activités.

tion ont été longues et ardues. Au cou'
de la dernière session de négociations, e
mars/avril 1982, la délégation canadienr
n'a pas ménagé ses efforts en vue c
rapprocher les positions respectives d(
États-Unis et du Groupe des 77. Jusqu
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des Etats. il s'agit
s entièrement nou-
in contenu concret
noine commun de

tion. Des dispositions particulières
pliqueront dans le cas des z
partiellement ou entièrement couv
de glace. Cette partie de la Conver

z revêt une importance particulière po
a Canada et pour plusieurs États ci
5 éprouvés dans le passé par des incit

qui ont provoqué des déversement
portants d'hydrocarbures le long dE

ns enfin que la
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au point d'une récolteusecana-
ne de cacahouettes

iccès de l'implantation d'une indus-
des cacahouettes dans le Sud de
:ario dépend de l'adaptation des mé-
es de culture au climat canadien; à ce
, l'un des problèmes à résoudre a été
oix d'une récolteuse.
1arachide est une plante exigeant une
je période de croissance et son fruit,
lé communément cacahouette, ne

s'engranger qu'avec dix p. cent
midité.
ux États-Unis, les producteurs lais-
sécher leurs récoltes dans les champs
t de les engranger; cette méthode ne
ient pas au Canada où la saison
ide suit immédiatement la fin de la
>de de croissance.
faut donc faire la récolte tout de

,ce qui pose un autre problème: l'en-
,pe de la cacahouette étant très
le quand elle est encore humide, la
Iteuse peut facilement l'endommager. commerciale

intéresse vivi
canadiens.

:heurs canadiens et ar
it au perfectionneme
>n de techniques visant



es, les caporaux-cnets H. Verret et P.
d'un des juges, le sergent chef Johnsup(Isnr 1 e

(Etats-Unis).

Air Canada se dote d'un centre
d'avionique numérique

Air Canada prévoit investir jusqu'à $1(
millions en matériel d'entretien et d'es
dans le but de mettre sur pied l'un (
centres d'avionique numérique les p
perfectionnés de l'Amérique du Nord
son centre technique de Montréal.

Le terme avionique est un acronyn
formé des mots aviation et électroniqt
qui désigne tous les systèmes et commt
des électriques ou électroniques. Il s'i
plique aux instruments de la cabine
pilotage ainsi qu'à tous les principa
systèmes utilisés dans la navigation,
communications et les opérations aériE
nes en général.

Du coût total, près de $9 millic
seront consacrés à l'achat de nouve
matériel, à l'agrandissement des instal
tions existantes et à la formation.
solde est destiné à couvrir les dépeni
d'exploitation des dix prochaines anné
en fonction de l'évolution de la f lo,
d'Air Canada.



chronique des arts

de littérature de la jeunesse Gordon Lightfoot, chantre canadien des g

e auteurs (deux francophones et Gordon Lightfoot, chantre des vastes
anglophones) ont reçu les Prix de étendues canadiennes, de l'aitation des
ture de jeunesse du Conseil des arts villes et des tourments de l'amour non
nada pour l'année 1981. partagé connaît un succès gandissant au
cérémonie de remise des prix a eu Canada comme à l'étranger.
15 mai à Toronto. Auteur-interprète, Gardon Lightfoot a

lauréats sont Suzanne Martel, de enregistré 18 albums, dont le dernier sous
éal, pour le texte de Nos amis le titre Shadow&

(éditions Héritage) et Joanne C'est toujours avec surprise que les
ýt, de Québec, pour les illustrations spectateurs notent l'aisance avec laquelle

série Les Papinachois (Hurtubise il exprime les images les plus nuancéesde
Monica Hughes, d'Edmonton, ses chansons.

le texte de Thp Guardian nf iA u Car Gordon L Gghtfoot est aussi un



Nouvelles brèves
çais, au Manitoba, en Ontario ou
Nouveau-Brunswick. Le but du p
gramme est de familiariser les enseigna
avec les méthodes pédagogiques utilis
dans les autres provinces du Canada et
les aider à améliorer leur connaissance
l'anglais en travaillant dans un environ
ment où cette langue prédomine.
(Bulletin de l'Association canadienne d'É
cation)

Le Canada... (suite de la page 4)

dans l'obligation de soumettre leurs di
rends à l'un des modes de règlem

choi>
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général de l'Or(
cette occasion,
tulants.

ii à Ottawa. A
cepté 52 pos-

sculpture sur porcelaine au prince Charles
et à la princesse Diana à l'occasion de la
naissance de leur fils. Cette oeuvre, d'une
artiste du Manitoba, Helen Granger
Young s'intitule Sacajawea. Elle repré-
oo,* ,mm insma ofemmp inriaknna auide
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